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Ces liens quise amu...

A Asserts, une petite localite du Gros-de- Vaud pres d'Echallens, les deux classes
du village regoivent des petits camarades handicapes. Une fois «la glace rompue»,
tout le monde se retrouve ensemble pour iouer par terre. Photo Jean HusserMerci ä nos lecteurs

Depuis 1976 - cela fait done quatre
ans — de tres nombreux lecteurs de
notre revue font usage des bulletins de
versement speciaux joints ä certains
numeros pour nous adresser un don.
En 1979, nous avons ainsi re?u la
belle somme de 78 000 francs que
nous avons reserves ä la couverture
d'une partie des frais d'exploitation de

nos Cars de l'Amitie. Depuis 1965
pour l'un, et 1972 pour l'autre, ces
deux autocars specialement amenages
pour le transport de handicapes de
tout age ont fait des dizaines de
milliers d'heureux.
L'article ci-dessous en fournit la
preuve.
Merci done de tout cceur aux genereux
abonnes qui nous ont verse et nous
verseront encore, du moins nous l'es-
perons, une contribution bienvenue.

Une excursion avec le Car de l'Amitie
correspond toujours ä une fete. Que
dis-je avec le Car? Pour etre exact, il
faudrait parier de Fun des deux cars,
puisqu'il y a effectivement deux vehi-
cules specialement amenages pour les

handicapes.
Rappelez-vous, e'etait en 1965, l'inau-
guration et la premiere sortie du Car
de l'Amitie: apres un appel ä la radio,
diffuse ä 1'intention de la jeunesse sco-
laire de toute la Suisse — et, rappelons-
le au passage qui faisait suite ä l'initia-
tive du regrette Marcel Jenni, alors
secretaire general de la Croix-Rouge
genevoise — plus de 5000 classes
d'ecoles de tout le pays ont recolte la
somme necessaire ä l'achat du premier
Car.
Depuis lors, des milliers de personnes,
handicapees ou impotentes, ont eu

l'occasion de faire une excursion avec
ce vehicule. Mais un seul car pour
toute la Suisse ne suffisait pas. Comment

repondre ä toutes les demandes?
Un nouvel appel est lance aux classes
de notre pays qui repondent avec
enthousiasme et, en 1972, un nouveau
Car peut etre achete. H est plus petit
que son frere aine: 15 places au lieu
de 23, mais il est aussi plus maniable
sur les routes sinueuses de notre pays
montagneux.
Raconter par le detail toutes les joies
procurees par ces deux merveilleux
Cars de l'Amitie necessiterait plu-
sieurs volumes. En effet, ces Cars ne
sont pas simplement des moyens de

transport amenages specialement,
mais ils doivent permettre de creer des

liens, de nouer des relations, de

mettre en contact deux mondes entre
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A Villeneuve, Noel est proche. Feter ensemble autour d'une table couverte de

gourmandises appetissantes et de bougies allumees rapproche des enfants que
tout, dans notre vie moderne, tend ä eloigner.

lesquels notre societe actuelle cree un
fosse de plus en plus large: le monde
des handicapes et celui des jeunes,
specialement ceux qui sont en äge de
scolarite. C'est pourquoi, chaque fois
que c'est possible, un accueil du Car
est organise dans une classe, lors
d'une excursion.
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Le 22 novembre dernier, le petit Car
avec ses passagers arrive ä Assens,
une petite localite du Gros-de-Vaud,
pres d'Echallens. Les eleves des deux
classes du village, tenues par Miles
Desponds et Mermoud, sont devant la
grande salle et regardent les portes
s'ouvrir.

Brigitte, ä la suite d'un accident, ne

pent ni marcher, ni parier. Grace ä

ce communicateur, eile peut
maintenant s'exprimer et communiquer
avec les autres. Comme on le voit,
Brigitten'a pas perdu sa joie de vivre!

Photo Jean Husser

Un certain etonnement se lit sur les

visages de ces gargons et filles de 10 ä

12 ans lorsqu'ils voient leurs petits
camarades handicapes sur leurs
chaises roulantes descendre du car par
l'ascenseur. Avant leur arrivee, les
institutrices ont bien explique aux
enfants que leurs camarades etaient
differents, qu'ils venaient d'un home

pour enfants handicapes pres de

Geneve, qui s'appelle Clair-Bois, mais
le premier contact est difficile. Une ä

une, on fait entrer les chaises dans le
bätiment. On fait les presentations et
on se rassemble pour une photo-souvenir.

Mais dejä les eleves se mettent
en place. lis ont prepare un petit
programme recreatif en guise d'accueil.

On chante, on recite quelques
poemes, on mime une scene. Petit ä

petit, l'atmosphere se detend. On
entoure les enfants handicapes, on
examine le fonctionnement des

chaises, les roues, les freins. Sur une
chaise se trouve une petite machine,
curieuse... cela ressemble ä une petite
machine ä calculer. Qu'est-ce que cela

peut etre? La jeune fille dans sa chaise

sourit, semble heureuse que l'on s'in-
teresse ä eile. D'une main maladroite,
elle approche la machine devant elle
et presse sur les petits boutons. Sur le

cote de la machine sort une petite
bände de papier sur laquelle on peut
lire: «Je m'appelle Brigitte». Les edu-
cateurs de Clair-Bois expliquent:
«Cette jeune fille a eu un accident et
ne peut ni marcher ni parier. Avant
l'accident, elle savait lire et ecrire et

grace ä ce communicateur, elle peut
s'exprimer.» Brigitte continue
d'ecrire: «Sans corset, je suis un «S».»
On ne comprend pas. «Mais oui, «S»

comme serpent.» £a y est, la glace est
brisee. Mais le moment est venu d'en-
trer dans une salle magnifiquement
decoree oü la table est mise. Avec les

institutrices, les enfants ont prepare le

goüter. Chacun a apporte son pique-
nique et c'est le repas en commun. On
a prepare aussi des gateaux, des
desserts. Merveilleux moment de par-
tage! Apres le repas viennent des jeux
en commun. Les jeunes handicapes
ont quitte leurs chaises. Tout le
monde est sur le parquet et l'on joue
ensemble.



lä...
Villeneuve, decembre 1979. Sur le
ciel clair de cet apres-midi timidement
ensoleille se decoupent les cimes
enneigees des montagnes. Si, comme
le dit la chanson, «le fond de Fair est
frais», un vent d'amitie rechauffe les

cceurs des passagers du Car, des mai-
tres et des eleves de deux classes de
l'ecole primaire de ce village. Les
premiers en effet, pensionnaires de la
Cite des Enfants de Saint-Legier-sur-
Vevey, sont aujourd'hui les invites des
classes de Mme Ballif et de
M. Maillard.
Des l'arrivee du Car, les eleves, deux

par deux, prennent en charge leurs
petits camarades handicapes, soute-
nant ceux qui se deplacent avec peine
et poussant les fauteuils roulants de

ceux qui ne marchent pas.
A l'entree du grand hall de l'ecole,
surprise, emerveillement!... D'autres
eleves sont la, tenant en main une
bougie allumee. Une haie de lumiere!
Noel est proche et feter rapproche.
Nous allons feter Noel ensemble. Sur
de grandes tables dressees au fond
(au fond ä gauche ou ä droite, selon
l'endroit d'oü l'on regarde), s'alignent
des tas de gourmandises... Mais
dejä le spectacle commence: say-
netes, chants, mimes... Bientot une
grande fresque se deroule, peinte par
les eleves sur un grand rouleau de

papier. Elle illustre une chanson

populaire reprise en chceur. Meme
Chantal, immobilisee sur son lit
qu'elle ne quitte pas depuis plus de

vingt ans, exprime sa joie par de

grands eclats de rire, un des seuls

moyens — avec la lumiere de son

regard - qu'elle a de communiquer
avec son entourage.
Le moment est venu de se grouper
autour des tables. Le the est pret dans

une grande marmite. Maitres et eleves
font le service. Mais certains enfants
ont des difficultes pour manger, pour
boire... on s'en approche et, petit ä

petit, on trouve les gestes naturels,
presque maternels que suscite non pas
la pitie, mais le desir profond d'aider
celui qui «peut» moins que nous. De
tels gestes spontanes permettront peut-
etre un jour de nous faire mieux com-
prendre que nous sommes tons handicapes,

peu ou prou, et que I'action cari-
tative traditionnelle, qui trop souvent
accentue le desequilibre, devrait etre
remplacee par une compensation spe-
cifique des handicaps.

Le temps a passe tres vite. Avant que
tous ne sortent pour une derniere et
joyeuse promenade dans le preau,
M. Maillard, au nom de l'ecole, remet
au secretaire romand Croix-Rouge
Jeunesse un cheque de 700 francs,
don des eleves et des maitres pour
financer l'achat «d'un petit morceau
du troisieme Car de l'Amitie»1. Mais
quel morceau? Peut-etre qu'avec cette
somme on pourrait inscrire, en
immenses lettres, le mot «Amitie».
Mais cela est-il necessaire, puisqu'ä
Villeneuve, ce jour-la, ce mot s'est

grave dans tous les coeurs.

1 Le premier Car de l'Amitie qui est main-
tenant en service depuis l'ete 1965, soit
depuis pres de quinze ans, est arrive au
terme de sa carrie re. II doit etre remplace
par un nouveau vehicule, d'ores et dejä en
fabrication, mais dont le coüt n'est pas
encore couvert. Les dons en faveur d'un
nouveau «Car de l'Amitie» sont done les
bienvenus.

etailleurs
Photos James Christe

Hier Assens, Villeneuve; avant-hier
Echallens, Sorens, Villars-le-Terroir,
La Cote-aux-Fees, Ocourt... la liste
serait longue, mais chaque fois le but a

ete atteint: entourer les camarades
handicapes et leur rendre courage,
essayer de les comprendre et de mieux
les connaitre, vivre avec eux d'en-
richissants moments de partage. Et
demain? II faudrait que cet accueil des
Cars de l'Amitie puisse avoir lieu de

plus en plus souvent.
Merci ä tous les enseignants qui ont
aeeepte et qui accepteront d'organiser
un accueil et merci ä leurs eleves pour
leur disponibilite qui prouve que
l'ecole n'est pas seulement un milieu
oü l'on acquiert des connaissances

pures. Merci aux enfants handicapes,
aux passagers des Cars qui nous ont
rappele qu'il y a d'autres valeurs dans
la vie que la course ä l'argent et aux
honneurs.

James Christe

(Croix-Rouge Jeunesse)
(a suivre)

Au contact de ces enfants handicapes, les enfants normaux retrouvent les gestes
naturels, presque maternels que suscite le desir profond d'aider celui qui «peut»
moins que nous.
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